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Présentation de l'éditeur


 


Georges Vals, à la soixantaine jusque-là sereine, voit tout à coup son univers s’écrouler : sa fille Victoria, qui depuis vingt ans est sa « tendre et belle injustice », devient du jour au lendemain un sex-symbol, et prétend qu’il y a plus d’impudeur à montrer son âme sur un écran qu’à montrer… le reste !


Sa femme Brigitte se sent, à la quarantaine, titiller par le démon de l’indépendance.


Sa mère Louise, qui a toujours eu le plus grand respect pour les valeurs morales, considère aujourd’hui ceux qui s’en détournent avec une incompréhensible indulgence. L’abbé Costognet, son ami d’enfance, lui rappelle, aussi, que le monde a changé.


Georges Vals a mal aux autres, jusqu’au jour où…Fin résolument optimiste d’une pièce qui pourrait de définir comme un drame gai. 


Françoise Dorin s’est imposée comme l’un de nos premiers auteurs dramatiques avec, entre autres, La Facture, Un sale égoïste, Le Tournant et Le Tube qui ont obtenu un succès international.
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ACTE I


 Le rideau s'ouvre sur un espace nu, à l'exception d'une colonne Moriss éclairée violemment.
  Sur cette colonne, l'énorme affiche d'un film intitulé À feu et à soif. On y voit de dos une superbe fille nue au postérieur agressif.
  Georges est en scène, et se met à parler au public.











GEORGES,  désignant l'affiche


Et ça, ce n'est rien ! Il y en a sur tous les murs de la ville ! Vous n'êtes pas choqué ? Non, bien sûr : de nos jours on n'en est plus à se choquer pour si peu… Mais imaginez ! Imaginez : vous êtes un homme comme beaucoup d'autres. Marié… comme beaucoup d'autres. Votre ménage marche gentiment, comme beaucoup d'autres. Ce n'est pas… mais enfin… ça va… Ça va ! Vos enfants sont élevés. Ce n'est pas non plus… mais enfin… ça va… ! Vous rentrez chez vous, après une journée de travail. Vous êtes paisible, sinon heureux. Et puis tout d'un coup… Vlan ! L'affiche d'un film ! Et sur cette affiche, superbe, attractif, plus vrai que nature… qu'est-ce que vous voyez ?  (Il se frotte les yeux un instant.) Le cul de votre fille. Oui ! De votre fille ! Comment réagissez-vous ? Ou plus exactement : comment pensez-vous que vous réagiriez ? Non ! Non ! ne haussez pas les épaules ! Ne dites pas que ça ne peut pas vous arriver. De nos jours, ça peut arriver à n'importe qui. La preuve ? Ça m'est arrivé à moi. Et je vous jure bien que rien, dans ma vie, ne m'y avait préparé. Parcours exemplaire : enfant de chœur. Docteur en droit. Conseiller fiscal… vous voyez le genre ! Eh bien n'empêche que mercredi dernier, alors que je roulais derrière le 73, pour rentrer chez moi au Vésinet, mes yeux sont tombés sur cette affiche. Réflexe immédiat, je me suis dit : « C'est quand même beau un beau cul ! »… Deux secondes plus tard, l'horreur ! Je découvrais mon nom au-dessus de cette paire de fesses ! Ou plutôt celui de ma fille : Victoria Vals, promue miraculeusement vedette… Et en plus c'était son frère, mon fils Valentin Vals, promu, lui, metteur en scène, qui l'avait filmé. Voilà !


Ma première pensée a été pour ma mère.


J'imaginais le choc que ma pauvre vieille maman aurait en voyant ainsi les fesses de sa petite-fille livrées à la concupiscence publique. Car elle allait les voir… forcément : elles sont incontournables !  (Amorce de changement de lieu. Le prochain lieu évoquera sobrement l'Espace-Vésinet.)On les voit partout ! Moi j'ai failli les emplafonner. J'ai freiné sec à dix centimètres de l'autobus 73 ! J'étais nez à nez avec elles… si je puis dire. Je suis resté hébété. (À sa femme qui est dans l'Espace-Vésinet en train de pédaler sur un vélo d'appartement.)Mets-toi à ma place : je n'étais au courant de rien… de RIEN ! Le film s'est tourné pendant les vacances et je croyais Victoria engagée comme jeune fille au pair dans une famille protestante… suisse ! En Sicile ! Pendant des mois, vous m'avez menti ! Vous m'avez tout caché !







BRIGITTE


Et pour cause ! Valentin avait claqué la porte de la maison, cinq ans plus tôt. Chaque fois que j'ai essayé de te donner de ses nouvelles, tu as refusé de m'écouter.







GEORGES


Mais ma fille ? Elle, elle était proche de moi. Pourquoi m'avoir caché ce qu'elle faisait ?







BRIGITTE


Ça nous a permis au moins de passer des vacances tranquilles.







GEORGES


C'est ça ! Et pendant que j'imaginais Victoria en Sicile gardant des enfants et rêvant peut-être à ceux qu'elle aurait, toi tu savais qu'elle était en train d'y tourner ce film pourri ! Sous la direction de son frère ! Et grâce à l'appui – non désintéressé bien sûr – d'un producteur douteux.







BRIGITTE


Ce n'est quand même pas la faute de son producteur s'il est tombé amoureux de Victoria.







GEORGES


Et au lieu de lui offrir des bijoux, il lui a offert un film porno.







BRIGITTE


Pas porno : érotique, ambitieux et qui n'est même pas interdit aux moins de 13 ans !







GEORGES


Ça ne veut rien dire : maintenant on recommande la lecture du Kâma Sûtra à la maternelle ! Tu ne pourrais pas t'arrêter de pédaler, non ?







BRIGITTE,  calme avec excès


Ce qu'on voit dans ce film est entièrement justifié par l'action.







GEORGES


Brigitte ! Pendant plus de cinquante ans, on a tourné des histoires d'amour sans jamais nous en montrer les héros en train de copuler et le public la suivait très bien quand même… l'action !







BRIGITTE


Peut-être ! Mais le monde a changé.







GEORGES


Pas le cochon qui sommeille en chaque spectateur. Lui, il est resté le même et moi je ne supporte pas que ce cochon-là soit réveillé par ma fille. Moi, j'ai les entrailles vrillées à l'idée que des tordus, des détraqués vont s'exciter dans les cinémas devant l'image de ma Victoria et la salir dans leurs fantasmes.







BRIGITTE


Toujours tes exagérations… toujours tes certitudes…







GEORGES


Non, je n'exagère pas. Je l'ai vu ce film. Cet après-midi. Une heure quarante de torture. Est-ce que tu te rends bien compte de l'effet que ça peut faire à un père ? Surprendre comme un voyeur sa fille dans son intimité la plus secrète ? Cette petite fille qu'il a tenue tout entière dans ses deux mains, la regarder soudain comme à travers une glace sans tain ? Par moments, j'ai eu envie de vomir…







BRIGITTE


Georges ! il ne faudrait quand même pas oublier que ta petite fille est majeure. Et son frère aussi. Ils sont libres de faire ce qu'ils veulent.







GEORGES


C'est ça leur liberté ? Tourner une ordure ! Alors, je suis libre, moi, de penser qu'ils se déshonorent.







BRIGITTE,  riant


Ah ! Se dé… déshonorer ! Et puis quoi encore !







GEORGES


Je sais, c'est un mot qui n'a plus cours ! Et qui bientôt n'aura même plus de sens… sauf pour des vieux cons comme moi.







BRIGITTE


Eh bien, moi, je suis fière de la réussite de mes enfants… Heureuse de les voir réaliser, eux, le rêve auquel, moi, j'ai dû renoncer.







GEORGES


À cause de moi ? Hein ? Va au bout de ta pensée. À cause de moi, monstre tombé à la quarantaine amoureux de tes dix-huit ans.







BRIGITTE


Exactement !







GEORGES


En somme, tu m'en veux d'avoir quitté pour toi une femme irréprochable…







BRIGITTE


Je croyais qu'elle était ennuyeuse à périr. Tu me l'as assez rabâché.







GEORGES


Et mon fils ?







BRIGITTE


Didier ? Tu ne t'en étais jamais occupé.







GEORGES


N'empêche que je les ai quittés pour pouvoir t'épouser et donner un nom à l'enfant que tu attendais.







BRIGITTE


Que tu m'avais fait.







GEORGES


Que tu t'étais laissé faire pour hâter mon divorce.







BRIGITTE


De toute façon, ça remonte à vingt-quatre ans : il y a prescription !





 Elle sort.




GEORGES,  au public


Jamais nous ne nous étions affrontés ainsi. Grisée par la fausse gloire de ses enfants, elle livrait tout à coup son vrai visage. Elle paraissait dix ans de moins. Du coup, moi, je m'en sentais dix de plus.





 Sonnerie du téléphone.
  Louise, la mère de Georges, apparaît, téléphone à l'oreille. Georges décroche.




GEORGES,  sec


Allô !







LOUISE


Allô, mon grand ?







GEORGES


Ah c'est toi, maman.







LOUISE


Je ne reconnais pas ta voix.







GEORGES


J'ai avalé de travers.







LOUISE


Ton petit-lait ?







GEORGES


Pardon ?







LOUISE


Tu as dû boire du petit-lait, non ? en lisant la critique de L'Univers.







GEORGES


L'Univers ! Quel univers ?







LOUISE


Ben… le journal L'Univers.







GEORGES


Ah ! non… je ne l'ai pas lu.







LOUISE


Ah ! tant mieux ! Comme ça, je vais avoir la joie de te lire l'article.







GEORGES


Non maman, plus tard ; maintenant j'ai un rendez-vous.







LOUISE


J'en ai pour une seconde : je vais seulement te lire la fin.







GEORGES


Maman…







LOUISE


« Grâce à la somptueuse vénusté de Victoria Vals… »  (En commentaire :) Je ne connaissais pas le terme de vénusté, je trouve ça ravissant, pas toi ?







GEORGES


Si ! Si ! mais…







LOUISE


Attends, je finis : « … grâce à la somptueuse vénusté de Victoria Vals, si pudiquement habillée par les éclairages de son frère, ce film enfin dépoussière et renouvelle l'érotisme. Bref, une réussite totale. »  (En commentaire :) C'est fabuleux, non ? Et tellement juste en plus.







GEORGES


Tu l'as vu ?







LOUISE


Évidemment ! Cet après-midi, à la première séance avec Émilie.







GEORGES


La comtesse de Brissandre !







LOUISE


Oui, elle est venue me chercher très gentiment avec le chauffeur… et on est allé déjeuner au Mac Do des Champs-Élysées. On adore leur banana slip.







GEORGES,  rectifiant


Split. Banana split.







LOUISE


Ah ? Avec Émilie, on a toujours dit « slip ».







GEORGES


Et le film ? Qu'est-ce qu'elle a dit du film ?







LOUISE


Qu'est-ce que tu voulais qu'elle dise ? Comme la critique ! Mais de toi à moi, elle était un peu coincée… par jalousie !







GEORGES


Par jalousie ?







LOUISE


Bah ! Tu es drôle ! Qui ne m'envierait pas d'avoir une petite-fille comme Victoria, belle, glorieuse et en plus avec un cœur en or ?







GEORGES


Maman ! Je n'ai jamais douté du bon cœur de Victoria… mais ce n'est pas son cœur qu'on met en vedette…







LOUISE


Et ça, on pourrait aussi ! Tu te rends compte que tout à l'heure, le jour de la sortie de son film, elle est passée me voir. En coup de vent, mais quand même, elle est venue.







GEORGES


Elle t'a parlé de moi ?







LOUISE


Pourquoi veux-tu ? Non ! Elle est juste venue m'apporter une cassette de La Tosca qu'elle m'avait promise. C'est adorable, non ?







GEORGES


Oui. C'est adorable… mais…







LOUISE


Ce n'est pas toi qui aurais pensé à cela ! Vraiment, tu peux être heureux… et remercier le ciel : c'est un cadeau une fille comme ça ! Il faut vraiment être un père aveugle pour ne pas le voir !





 Elle raccroche, repart en coulisses. Brigitte revient, voit Georges qui s'apprête à sortir et intervient.




BRIGITTE


Où vas-tu ?







GEORGES


En bas, travailler avec madame Curtebise.







BRIGITTE


Elle est partie.







GEORGES


À cinq heures et demie ! Madame Curtebise ? Elle était souffrante ?







BRIGITTE


Non, elle allait voir le film des enfants.







GEORGES


Madame Curtebise !







BRIGITTE


Oui, figure-toi, madame Curtebise, avec sa fille qui envie les lauriers de la nôtre… et qu'elle a mise au régime pour qu'elle ait une chance, cet été, d'être élue Miss Plougastel.
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